
FEYDEAU - Mais n’te promène donc pas toute nue – Scène II 

CLARISSE. - Enfin, je mettrai ce que tu voudras! 

VENTROUX, devant la table. - Non, c'est effrayant, ma pauvre enfant! tu n'as aucune idée de ce que c'est 

que la correction. 

CLARISSE, se dressant avec un geste indigné. - Moi? 

VENTROUX, avec indulgence, en lui prenant amicalement les épaules entre les mains. - Oh! Je ne t'en 

veux pas! Ce n'est pas du vice, chez toi; au contraire, c'est de l'ingénuité. N'empêche que, par deux chemins 

opposés, on arrive quelquefois au même résultat. 

Il passe au n°2. 

CLARISSE. - Oh! cite-moi un cas!... cite-moi un cas où j'ai été incorrecte! 

VENTROUX. - Oh! pas bien loin à chercher! pas plus tard qu'hier, tiens, quand Deschanel est venu me 

voir. 

CLARISSE. - Eh ben? 

VENTROUX. - Il n'y avait pas cinq minutes que je te l'avais présenté, que tu ne trouves rien de mieux à 

lui dire que: "Ah! que c'est curieux, l'étoffe de votre pantalon! Qu'est-ce que c'est que ce tissu-là?" Et tu te 

mets à lui peloter les cuisses! 

Il joint le geste à la parole. 

CLARISSE, se dérobant. - Oh! les cuisses, les cuisses! Je ne m'occupais que de l'étoffe. 

VENTROUX. - Oui, mais les cuisses étaient dessous! Tu trouves que c'est une tenue? 

CLARISSE. - Eh ben! comment voulais-tu que je fasse? Je ne pouvais pourtant pas lui demander d'ôter 

son pantalon, à ce monsieur que je voyais pour la première fois! 

VENTROUX, écartant de grands bras. - Voilà! Voilà! Mais tu pouvais te passer de tâter l'étoffe! Il me 

semble que Deschanel a un passé politique suffisant pour te permettre de trouver autre chose à lui dire que 

de lui parler de son pantalon!... surtout avec gestes à l'appui. 

CLARISSE, gagnant l'extrême gauche. - Oh! tu vois du mal dans tout. 

VENTROUX, haussant les épaules, tout en remontant. - Ah! oui, je vois du mal dans tout! 

CLARISSE, se retournant brusquement et allant s'asseoir, à gauche de la table, face à Ventroux. - Non, 

mais je te conseille de critiquer, toi qui es si sévère pour les autres! Tu parles de ma tenue! Eh! bien, et la 

tienne... l'autre jour... au déjeuner sur l'herbe?... avec mademoiselle Dieumamour? 

VENTROUX. - Quoi? Quoi? mademoiselle Dieumamour? 

CLARISSE. - Quand tu lui as sucé la nuque? Tu trouves cela convenable? 

VENTROUX. - Quand je lui ai... (Se prenant le front à deux mains.) Ah! non, non! Quand les femmes se 

mêlent d'écrire l'histoire!... 

Il s'assied à droite de la table. 



CLARISSE. - Quoi? Tu ne lui as pas sucé la nuque? 

VENTROUX, avec force. - Si je lui ai sucé la nuque! Evidemment, je lui ai sucé la nuque! Je lui ai sucé 

la nuque, et je m'en vante! C'est tout à mon honneur! 

CLARISSE. - Ah?... tu trouves! 

VENTROUX. - Tu ne penses pas que ce soir par un désir inspiré par ses quarante printemps, et les trous 

de petite vérole qu'elle a sur le nez, que...? 

CLARISSE. - Est-ce qu'on sait jamais, avec les hommes! c'est si vicieux! 

VENTROUX. - Oui, oh ben! je t'assure!... Seulement, elle avait été piquée par une mauvaise mouche; la 

piqûre avait un sale aspect! c'était déjà tout enflé! je ne pouvais pas la laisser crever du charbon par respect 

des convenances! 

CLARISSE, haussant les épaules. - Du charbon! Qu'est-ce que tu en sais, si la mouche était 

charbonneuse? 

VENTROUX, sur un ton coupant. - Je n'en sais rien!... Mais, dans le doute, je n'avais pas à hésiter. Une 

piqûre de mouche peut être mortelle si on ne cautérise pas ou si on ne suce pas immédiatement la plaie. Il 

n'y avait rien pour cautériser, je me suis dévoué! J'ai fait ce que commandait la charité chrétienne!... (Geste 

large, puis:) J'ai sucé! 

CLARISSE. - Oui, ah! c'est commode! Avec ce système-là, il n'y a plus qu'à sucer la nuque à toutes les 

femmes qui vous plaisent, sous prétexte qu'elles ont peut-être été piquées par une mouche charbonneuse. 

VENTROUX. - Là! là! Qu'est-ce que tu vas chercher? Alors tu crois que c'est pour mon agrément que j'ai 

fait ça? 

CLARISSE, sans conviction. - Non! non! 

VENTROUX. - J'en ai gardé pendant deux heures un goût de vieille chandelle et de cosmétique rance 

dans la bouche! Si tu trouves que ce n'est pas méritoire! 

CLARISSE. - Oh! si! si! Tout ce que les autres font, c'est mal! mais, toi! c'est toujours admirable! 

Elle se lève. 

VENTROUX. - Je ne dis pas ça! 

CLARISSE, au-dessus de la table, en se penchant vers son mari toujours assis. - Tout de même, moi, si 

j'avais été sucer la nuque à Monsieur Deschanel!... Ah! ben, merci! qu'est-ce que j'aurais pris pour mon 

rhume! 

Elle descend n°2 

VENTROUX. - Oh! ben, tiens, naturellement! 

CLARISSE. - Voilà! voilà! Qu'est-ce que je disais? (Se campant devant son mari.) Et tu appelles cela de 

la justice? 

VENTROUX, lui prend la main, la regarde en dodelinant de la tête avec un rire indulgent, puis. - Oh! 

tiens! tu as un mode de discussion qui vous désarme! 


